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vous n'en n vez pas. ... Alors 
commence le scandale et l'ln­ 
JusUce. 
Du fait que, grâce à vos 

soins - et à votre argent - 
l'appartement est en bon 
état. vot.>e propriétaire va le 
vendre un bon prix à un tiers 
et celui-cl peut alors exercer 
son droit de reprise, en vertu 
des artl cles 18. 19 et 20 de la 
loi. 
L'article 18 dll ceci : • Le 

droit nu mn.lntlen dans les 
ueux cesse d'être opposable 
au propriétaire de naUonallté 
rrancaise qui veut I eprendre 
son immeuble pour l'habiter 
lui-même ou le faire habiter 
par son conjoint, ses ascen­ 
.dants ou ses descendants ou 
par ceux de son conj oln t, 
lorsqu 'Il met à la dlsposlt Ion 
du locntalre un local en Hat 
d'b.abltntlon., 
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Une politique capi ta lis te <intelligente> 
reste toujours une politique CAPITALISTE 
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du lac et la fureur des endormis. ?iâ.C:1 ce n'est ,point là le rerus 

mtJiocr'f~l~i ce~upt~lnl~m~~;: ~~le~~C~l~e 
0
Qu~1lii

11t~~!:~:m~ Si~ ~61o~~~~al\~J, ~~~:~~:~ 

~1~:
1
~~acr~;~e le~ep~~stni~reé 1:~ f.~~m:e~v~~ls ~~s P;ii~1qte. Juger i:i~et ~~ fn~1;,~~;t~~ M~= 

les Briand lui donnèrent un Dans ce journal où nous nous F. répond avec les mêmes e.rgu- 
demler et discutable lustre, --~--- -------- 
Mendès-France apparait com­ 
me une espèce de géant. un 
superman, pour employer une 
expression à la mode. Gran­ 
deur relative, mals suffisante 
pour provoquer la hargne ra­ 
geuse des figurants falots et 

, Ainsi.. ce~ artlcl<! vous met I prétentieux évincés des pré- 
Surgissont de l'ombre -où ~ i ~= u~ °cJ~j~t~glde\:c:~!:~ ~Ji~~!sii11~~té~r~:eurs et des 

So)tim:;:~~~.r·:•..::!::;; ••-1 ~~.m~~v~ p:i7"~u~Ü foft tr~ •t:J~e.;esécod~:- 1;,d~t 
...,;er. a fut eeetre tout co. qui e.Olgné de Ç'!J,:-~e ~eu de tra- ~'Un Reynaud et de tout ce que 
éto~ pour- 10 ReTOlution c1 1 vall: _soit. QU il P. ait pas le ce P~ comptent de conserva- 
pou, tout ~e qui éroit eeerre, corup-1 t dont vous av!ez dote teurs enkystés sur le passé com- 

C4 ;:°~~1?::::E::.~· :f:2!~ l ;f ~r~~~ri:~c1Fi~ ~fü,Z~]!;t;~:~~Lili 
:.~~ c:::r.t~e: i(0j:'~cu~ l è~u~ ~~C?Jt:t tÎe ·t~J.: d~ :=: ~0~r.;!~::i~~'!tWtl~ 
Mit lo grandeur et pfcg:ioit los l p 0fd-te ul!e dlx ~.s e,. ~x- que. Ne serait-ce que pour avoir 
..,._ •• tombaient •ovs les co.t.,p, , cep sonne emenr, oe QU:\. tre 

I 
transformé les marmottes ron- 

du n.u.rnêro 1. 1 ans sur décis ton ·~t rustï ee flnnte.s du Palnls-Bourbon en 
Celui que b initiis appcloie-nr \Sui!.! .:.'"ri fY.J!Jt: :!...t (a=dt':=:: est-u un hom- ~:Ï:t ~ht~ê=sce4:e L!m.:T11J:~~ ,- ~------------------- 
tfon. do? piétine,. •c:s codonet de 
91 ,·.-,,~ 
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Coucou, le revoilà ! ... 

ON TUE DANS 
LES PRISONS 

CAIRE 
DE L'ISLAM 

par Maurice FA Y OLLE 

L'ISOLEMENT 
DES TRAVAILLEURS 
DES CAMPAGNES 

S'ACCENTUE 

.sommes unposés pour constante 
disc.pune ce ne reccurtr w à la 
sureucnere des demagogues, ni à 
!:ar~~~o~o~~~à~~n n{c;oi~t1~~= 

~~:c~i:mg~;m~~1~-~~~~o~ic~ 
m respecr >, ce que nous pensons 
de l expertence raenues-j- rance, 
ses ct,scours auterreurs. ses 

pnses de posrnons sur certains 
prouremes, notamment cerut En pohuque extérieure, avec 

ÎiÎi~~:i~!~;~imii]~ t~:~flft~?g~J~t~ in 
sau-es nationaux le quahuent casernes, 11 n'y a. pas ueu, essu- 

~~;)1;,;c~r:~~~~È:;. ~:; ~!~t;h~;i•:f-:. :~ :~;::/: 
1nuct.ralt-t1 reconnaitre qu·u aw·a ,s'empresse de Ju.1 substituer les r----------------------------- 
ét.e le Iiqurdateur adroit d'un Accords de Pans, qw n·en sont 

~oc;iis hf!'~~~ier~=o:~clft~ qu~~d:!!r~~e. tente de se- 
bre de Oaune, s illustrèrent les couer c racuuè >, un peu trop 
R~~e:u:. politiques de Ja rv·~

0
~~n~'!.f\feie~t~etsÏ~~~is ~~! 

Mais res anarchistes n'ont, pas pas · à rechercher I'am.né des 
à juger .Mennes-e'rance dans rea mJ..lllardaires de Wall Street, evi­ 
perspecuves c nauoDa.Jes > ae sa des Cl. ètennre Ieurs tentacules sur 
ponnque. C'est pourquoi uos le monde n1 ceUe des garonnards 
~1·1t:-r:» a. son egaru ser unt d'un du Pentagone, qu'EJ.sennower lw- 
t.our. autre ordre que ceux Qu! meme dOlf, sans cesse retenir par 
trament dans res poubelles d'une le pan ae Ieurs tuniques pour les 
crone figée dans l'adoration empecner ae mettre le teu au 
mormde a un passé revolu ou monae en l'arrosant de quelques 
dnns la bouche neüeuse d'un bomoe.s H 1 · 
b1aau1t macerant son ëeprt dans Mais. ce geste aœomplJ, P. 
un Vlll de messe. M.-l''. s'empresse de courir à 
Car Meodt=5-France est un washlngton pour se faire par- 

grand bourgeois et le combat donner cecte audace et renouer 
qu'il mene n est pas le notre. les ruultlés c tracllt.1onnelles > de 

sent la vie intérieure de l'Egypte: .kendons-Ju.1 cet hommage, a no- la France. · 
1a Cour des pachas des Fouaa et u-e maurere, en d.sant que ce Mtmaçs-France a!ilrme la né- 
autres FaroUk, d'uiie parc, et Je bnllaut poutlcren est sans doute cessne d'un cualogue avec l'Est. 
W.A.F.D. d'autre part. Face ù I'nomme le plus mtell,gent Ce qur est évrcenc. Car mieux 
race. aux aguets, ces deux clans qu lli1 régime agonisanc nans vaut échanger des propos, rus- 
reçolvent épisodlqucment. le scu- l uaputssence pouvait trouver sene-üs aigres-doux, que u·~ boro- 
tien de Londres, en quête du pour nu msutler quelques der- bes. 
meilleur partenaire. Le W.A.1''.D., meres apparences ue v.e. Mnl.s cecl a.!firmé, il mamtlent 
mouvement d expansion natta- Sans coure meme l'homme a-t- la :F•rai:ice dans cette internalo 
nale et de large express.ion popu- U perrcis la vision des eoruucns course aux armements, où s'èpur- 
laire e'interutsatt, à l'orlgme, nartues et salvatnces QW s'rmpo- se la substance des peuples et 
toute oppasJtJon de politique in- sent. MalS sa 1orm.at1on 1nteuec- dont J'issue inévitable est la 
térleure : tous les hcrtzbns poli- tueile qur Je lle à Ja ct.n.sse c:UJ:i- guerre - car, jamais une course 
Ligues en ratsnrenr partte. La geanre, Jul lnterdlt de les mestre uux armements ne s'est termmée 
Constllution de 1923 le ren dé- en œuvre. d'autre manrère. 
vter en véritable paru politique, Le résultat en est une poilu- Mendès-France s'attaque - non 
uux mains d'une mana véreuse : que chaotique, nésuaate entre la tians courage _ aux scandaleux 

~J:,~':éd~ol~~~~. (~i:-i,P~ ~;;":C"t.,~te, le p:;.?.fo~~ ·~~~~~!~::.~ :\:'N,~~°; ~': c';~,t•;:;':~e~/"J 
~~:n;: go: ~0!~~fe:'d!°7é~~ r:ii;~'~J,f}~g~1~:'~:n~f;~ AJ!0~~;érf~'1f,ïgil~ed;l ~~~~ 
~~és, de tradltto,n ou progrcs- ::-i;~~0~·=~•~. ~s ~~;t~~:~ g~•~n~~~~ c~":3~;-p~':,t~~~, vo:~ ~~~~g,':iti'o;";,:%~ ~:;\t ~1~U:";0:~r!'~!~ ~·:~:.••· ·(\'5 dividendes et les superbéné- 
~ti:Ju~;i~::J~~~F\~di ~;:es~~~; ll°::;~'f: ;uer- re1-Tus, ~o"u~ 010nu~~~t;ii~t'· d1: 

f.~~(l~· ~%°w~. 1
e:1efi 

0:~tc:. r~ ~;;r~~~~ehor~1a p:~~~td~ :~~l~.ct, J1~~1J>~·:te~~e d:n~~~t 

~~Ol~r~~ PJ:Stt~:s~~y~tw~~;; ~l~C~8 d~o~::~:t~ d~!'i p!:::: deA~ror;~t~tr:ubr:ntl~iitlque 

~~o!p~orn:1f~~~~n~~:U1J~t~~ ~1::r::~~~::.s 1!r1~:cr~;hs~: ~~~~ioce ~J!l~e~~esJuP~i~ 
f,~~afi~~ ~ g~~ftém~u:n: g:e;e c::rf~:h/~o~cr~e q~~t d'un cholx. 
Jeurs dans la renaissance de l'Is- ques mols de plus et se termlncr 
Jam 'poUtiq_ue, plw communauté pa.r un désastre à la Dunkerque ... 

:reu::.u~pu~e vi~~r~~~c r:~: ~fri~a~~e ~0:rvaiw-~tn ~ta~~ 
tlonnllsme étTolt prétend dépas- 1----------~-------­ eer cette nation. L'n.cLuaUté no 
Je démontre guère. Ln répression 
acharnée contre les Frères Mu­ 
aulmans siégeant nu Oolre rap­ 
pelle le rens des révoltes des 
tribus marocaines ou a!ghanes, 
entraves à tn consoHdaUon ëtn­ 
llque. 
Notre presse bolchevique aux 

Lrés larges npparcnt.cments Joue 
le duo almpllatc tmpértansmc­ 
scuveratnete anuonaie. L'autre 
presse. le reste, emploie des 
nuances chatoyantes pour nous 
lalre gober la. barbarie d'Afrique 
du Nord ou un eou.s-prodult du 
natfonaJLcmc : :ta eollabornLlon 
rHonnlsto. L'U.R..8.6. soutient 
quiconque r et ou l c: l'Occld~nL, 
quitte à le condamner al son gla­ 
el.8 de l() colonies musulma.ncs 
rst pria par ln contagion, 
Pour un llbertolre, l'invention 

d'un quelconque • LTol.sltmc 
~~~~ ·r,af;,an:1~ 1 ie:~t ~~~ 
rieuse : le choix hypocrlt.o du 
clan de Moacou, Mats te couteau 
de la balance UJ.ate au mllJeu 
du chotx colontaUamc•no.uona. 
Jiate mandat.e. N'oubJJons pns lo. 
volonté d'intégration dea mw,uJ. 
mana, tendant à d~trulro une 
trentaine de tron111,r... IOU I le 
couvert de l"IaJam comme prtn­ 
clPe Cll'Jlnllaleur. 
Quelle .force llllpplantera t'au- 1 Ire dan, le d6nouement !Utur 

4'1111 IMIIUd dllDara te? 1A bataille 
Ullt lllfl'CI qul ,e Uwe au Ca!H ~ 
~ tire cUolllve; sao mUllOAI ~ 

=.a:~='~~~ 1 =f!t1$Ut.°! .... ,~.l-~- 

wents que ses prédécesseurs : la 
répression. Dans sa bouche re­ 
viennent les mèmes mots vides et 
ronnunres : c Terres rrançaises >, 
c Intégralité du terrttorre >, etc. 
De sorte que l'abandon de l'In­ 
dochme n aura été, en somme, 
qu'une retraite stratégique. 

La politique 
du refus d'un choix 

La peur de la Révolution 

c .Nous sommes en 1789 >. Sans 
doute le pense-t-il réellement. Et 
c'est pourquoi toute sa poucque 
est nxee sur cette préoccupation : 
évlter à la bourgeotale, à laquelle 
11 appartient, de sombrer dans 
une tourmente révolutionnalrc. 
Pour cela il est prêt à lAeher tout 
le lest qu'il jugera nécessaire, 
prêt à toutes les concessions - 
saut à renoncer aux: prJvlléges 
que détient sa classe. 
n y a ainsi, paradoxalement, 

dans l'lncontestable courage de 
P. M.-F. une certalne dose de 
peur. 
La peur de la Révolution. 
Nul ne peut atrlrmer avec cer­ 

titude que c Nous sommes en 
1789 >, car, lhélos J, si les conjonc­ 
tures sonL révclunonnatres, les 
hommes manquent pour accom­ 
plir cette grande œuvre. 
Il appartient alors aux élé­ 

ments d'avant-garde, conscients 
des Inéluctables nécessités, de 
préparer, ïpar- leur propagande, 
cette révolution que tous les - 
Mendès-France présents ou fu­ 
turs, pas plus que les Necker et 
les Ké.renskJ, ne pourront empê­ 
cher. 
C'est à cette tâche que, dédai­ 

gnant les Jeux stériles de la pollti- · i~~· se consacrent les anarcbis- 

0 N 1u1 uan1 IH pr150rtt, Notu,1Uemon1, on two don, 101 
l(,llf,IH ,o,, li,.IU CIOUII, u " • .., pco ,wc, qt,1.I ... laine, 
1.h1 11omn1u, o.-•c .on 11,p •• "°' chou1tet,•• PoUr roua 

h.,1,.mQ1;(I, 0:011• un~ 4.IIIWHf QIPCIOI• J U " • ., ptu u.11,, pour 
"" 00(11ur, qwe 011 •• ,e,wu, o ,_0"11011,t un mo1od.t qui MJIIJ• 
c,1• un ••omtn med,col su n'eff pet fWlr que CIi foire auOfr 
oe lt1j•• 10,ju,1, oww tmpuao,,nH qu 11, n.e 41u1tttM lo p,iurn 

q1.1~:,:,u
1
0~

1 
,;~~

0::;•.u;n °1~u~ 
0t:::;, 1 Qwtlt viA.oge, o,u-11, ln~en- 

010 r \(ullltl rommo• ont•II• vioJ .. t f "t"•'• 1r,t1 hw.ntom1 ont• 
1h1 ,upp,.mo,1 
th u11n I Mon aoulcm-011, 11, n'o.,,, co-mmlt oucu-n do Gl'f c,l,ne-, 

mo,1 onco,t ut ont ,e,u .. do Jomo1, i.1 '4fflffl.Ctfre, et c'o-,t t. 
qu'Ht lo leu,. 

111 ont rcu,.,, 10ua que!que pr•r•wta qw• c.1 1Glt, soul q1:.elqu1 
ég1doquec.t1J01t,dop.ot1•r,,ou11e1p11,d'und,opt.ou,tol'ft.O"rt 
er lo 001olot1on, 

C'olf le coi oo Mc.ntonorl, dont lo hout• Jtohu• e-t let q:uat,... 
v,ngt-oouao K110, no 11ne,enr qu un •pecr,1 o l'1Jop-1tol pou, 
lt.quol 1) qultlo1t lo priiOn. Awjourd'hul rero,m, d,-pu1t IV$• .. , 
donc, /,bore do, pri•o,u ou on 1'0 ,indu lou et 1woc1.-cwlcu• blJ.o,. 
tcrot, il no lo Hro Jomo11, h11lotl de• h0p1IOU,1(, 

l,;'1111 lo co, do Jcon l)e1oou, otlO,M d'wn ulù,1 d'Ntotne.c 
ot ouquol lo doc1ou, do lo pr,MYn lqul n'o m&me po• l'IUWlit 
d'a,ro mil1to110J proscrivh oou.x cacnou do ve90111n1 et uae 
pur.io ... eu do tcmp• oprc1, oovont '<tn ltot de 1e1nte, l101,1lont1 
m11ira1ro éto1t co1Hro1n10 do lo roto,mo,. 

C-ost le coi d'un c.utro objoctour qwf, blon que ,jform,, 0.1 
1orollbéroqu'otoxpi,or1ondo•apo,no,t1nftv,lo,.lle:t1ouJOW.r­ 
d0hui o l'hop,tol avoc 40 degré• do fion• 01 wutt,ont de riu.1m.o­ 
tismo1 oigua. 

par Maurice LAISANl' 
C'est lo cos do blc.rn d'out,c1 dont Jo pour,oi1 allonger c.ctt• 

1/stclonguoeldoulourouso. 
Et bsclo qui, hu ouui, o poyâ do souffronc:.c,1 ICI croyance 

a quelque cha10 do m0,11our, proposant quo 101 objoct·c-urs 1e11cnt 
ut11uc1 o la reca·nstruct,an d"vrJ~onnlllo, et qui pou.-01t écura: 
• Certains, dont mol-mêma, sont dctenus dcpu11 plut do cmq 

ans. C'est mon Ctot de sente actuel, attccto por la détention, 
qu, me maintient en liberto prov11oiro, Le mois procna.i:n, je 
dois me rcp,osente, à lo porto do la coserno, • 
"Ne 1cra1t-d pas prctc1ob10 do noua employer à de, fini i:.atJ­ 

litoirc1 plutat qu'a uno détention inactiva, coûtcusa pour lo 
10c:1ete, accablante pour notre Ctot phy.-iquc, pu••quo lo porto 
do lo pison ne s'ouvre que pour celle du 1onoram.,m 1 • 

Cela ouro-t-il une f.-n 1 
Jusqu'o quand vcrro-t-Oln un tribunal militolre do prononcer 

scion so digestion ou son bon plaisir et porte, des condomnot1011, 
toujou,s renouvelables pour un même toit ou mépri1 do toutes 
les justices (avec ou sons majuscule) 1 

J,.,squ'à qu.;.nd verro-t-on les C'.ous répondre tous les quat,o 
ans, lorsdcsrcunionsClcctorolcs,qu'1:'Jsonten principe,et&ous 
certaines ,escrves, partisans d'un statut de l'objection de conr­ 
ciencc, quitte à le loîsser dormir dons les cortonsl 

Jusqu'a quo•nd verro-t-on sévir, dons les prisons de M.eb, 
l'1ncompétencc et l'hostilitc d'un certain docteur Licourt qui no 
s:itpasouneveutpo5décelcr lo tuberculose? 

Ne.us qui savons que nen ne s'obtient grotuitemC'Tlt, quo les 
ma·gres om'l"o,ot·ons qu· 5C sont trouv·es codT'es ou cours 
de5 âges ne l'ont été que sous la pre5Sion de la conscience popu­ 
lo·re, nous •nous adressons o tous ceux qu' n'attendent pos Ul10 
timbole ou une sini:cure des parades électorales et de leurs 
5uitcs, èi tous ceux che:a:: qui (•es mati bonté et justice trau.-ent 
encoreunécho,pourqu'ilsélèventuncprotestolionossexhoutc, 
assC:::a:: vchémcntc, asses lorgc, pour no plus permettre qu'on 
emprisonne et qu'on tue des innocents. 

Position et tendance de la science actuelle 

l~eparc~: LE FACTEUR 
DYNAMIQUE 

î.~~t~~i~~~l~~ ~~~~~~~ '""" -·· ., 
l'rcnons le cas de l'a.suon::>· 

J!' icci~l 
1
~0~,rot~

11
cct!~1~s co:~~~jr;:~1~~ 

scmb,nbles; ur, on snit ruamtc­ 
nant que Cl.!Uc unµrcss.on etc bl.J.· 
bilité est 1allacieuse. Les élohcs 
Hccompl.sscnt un cycle, nuus à 
une Cenelle de duree ,•ert1;-111cu­ 
:o.L, qui embrasse plusieurs d1za1- 
l!CS de miJtlard; d',rnnL'CS. Pnrm1 
co.llcs que nous voyons, lc.s u.nes 
- dêuommces gcant-cs rouges_. u 
cause de kur -cou1cur- 11rcdoou- 
1uune en speclroscopic - sont- à 
\·aube de leur v,e. o'autr.!S, com­ 
me Jcs clollCJ bleues ou v1olcucs, 
i:.unt â leur n.pogce ll'êclat, un 
certain nombre - dénommêcs 
na,ncs blanches - sont. dans uu 
slndc avance de leur phl\Sc de 
dcclin, erûJn do.ulrcs encore np­ 
proehenl dc lcur rln: cc sout 1CG 
riaincs no/r('.$1 comJ>osées cntiè:­ 
rc.01cnt. de matière dite " dég-C­ 
nerl'c 11, Ainsi. une étoile. t·Om· 
me une fl(:ur, un indh·idu, uuc 
espèce b•ologiquc, une alvillsa· 
lion, aocomplit une évolution oy­ 
(;llque, dont le,; principaux sta­ 
des sont la nalssnncc_. ln. pro­ 
r,rcssiou dans une dlrectiou S1)l"­ 
l1flque (à une nllure continue et 
grnduelleJ qui ln conduit à so11 

:.~~1g~~I ~~
11~d:i'~\ 1f~118ésf1~ff;;:: 

lion flnnlo : ln mort. 

L'lndlvld•1 peu r"vorlsc mali•· 
rlcllcmcnt, qui n'n 1m 1,ousst'r 
sesétudcJ,oue11corcqul11cpcu1 
nchclcr des llvrcs sclenllrlque."' 
onérlcux, ne Jl('tll prendre con­ 
t11rlcnce du fnclcur dynnmlquc 
que dans l'h_lstotrc ou ln soclo· 
logle. Les syelèmcs soclnux se 
modifient. ,:-raducllcmcnt en 
~onollon du Tr.mps ; Ils vnrlcnt 
drrns ln forme, dnus leur élhlqu~. 
do.os leur hltolorlc ('-l dn1u lrur 
mor~le, 
La aoleuo,c le. plu1 r~cenlc ad· 

ooat que '" société ~voluc en 
fonotlon d"une lol d'nlternnn(lc, 
r'cst-ù-dlr~ qut' llrs l)frlodc, de 
pro•r~s sont "luh>leit de llfrlodct 
dL' dl-cadcn~. f;n rénllti\ le l)l'O­ 
cu1nu est 111w, nu1rncé: & rcrtal­ 
nu "11oquc1, Ions lu efforts dct 
l•omml's '" JJOrlcnl ,t'rt l'hn,1•11· 
tlon méc11nlquo (C'Ommt' ndut'l· 
lt'mf'n~) ('I lt'II IC'<'nrt"' humnh1c• 
C'I ruornles 1lr<'nucol un ttrtnln 
rC1lord. A d'Aulrtt 1\poQ\IC1, IB 
rcohtroh(' 11plrllucllc, mort\ll' ci 
m.y•llquc 1>rl•domlo1•; c'nt le 
0111 du ruo)tl'n àk"<', pnr exC'm­ 
pll', Un escl'l!I dt l'unl' ou de l'ftu­ 
lrt" dt cc-1 lcnd11ncr, raprf'.,cnt" 
u un point d'cxa.r"rollon,. dn.111 
l<'acn1b<'r•aonlt1l.'l.ct la lol n:i· 
luN'lllf" c}(' l'CQtnLlDRr: ram~nc 
~r"duclh:,mrut ces d<'ux 1t'nd,rn­ 
<'t• • un polnt d'ltarmonl~. ttla- 

1'!-::~0:ar ~!~f;"~ c~:";orc~! 
1ublra unl' no11v,1Jc lmpul1lou1 
qui 1,rodulra un nouveau dt'cala· 
r•, 010. Uno pfrlode "'oWbrée. o~ 

LES PROPOS DU MARTIEN 

475 millions 
en bas 

UN organisme philantliropl­ 
que officiel a publié un 
communJqtre a n n on ça n t 

qu'un artiste venait de peindre 
dix cartes postales qui seraient 
mtses en vente d raison de 350/r. 
la sirle, au profit des en/ants 
a/Jamés du monde entier. 

Nous autres, MarUen:1, -ne 
crevons pas beaucoup d la cha­ 
rité, auf ne change rien d: rien. 
La charité pcnncL tout ju.,te d 
quelques-uns des pltJ.! désl1bité.s 
de tenir vinvt-quatre heures de 
plus. lllals les autres? Et aprts? 
Elle ne veut pat le savoir : elle 
CJt un cUpannaos d'urgence, et r:!s ~~~~an~c quoi atte,l.dre le 

En/in, dlra-t-on, c·cst tout dd 
m~mc mfcuz quo le n<!ant absolu. 
Admettons. Si l'on pouvait., gr4ce 
d cela, sauver ces oosscs crui crt!­ 
ven t da faim, ce serait une e.rcel­ 
lcntc action. 
Or, c'CJt Id que le communiqué 

ctcvlcn1 d<!couraqcant. Pcut-étre 
pourrait-on, en c/Jct, 1a1rner 
10.000 de ee, enfant,, ou 500.000, 
ou deux ou trob mlllton1, que 
sal,-/c 7 11t1 .. I le texte pr«l.sc 
que le, enfant, aJ/amt3 nu sc­ 
cour, de q~l vole rartfstc en 
carte, postale, sont au nombre 
de 05 mmton,1 
Ici. d~clcld111aut. le3 bra,, com- 

1nc 011 dit, m'en ,ont tombls. 
San, voulorr en rien diminuer le 
beau geste du nouveau Poulbot 
pour te, pctUs mtscfrc11.z du 
Montmartre u-nivcrsol, que peut­ 
Il Jaire cr, pr~scnce d'une d-Otrc.ssc 
a1u1I colona.lc 1 L'événement le 
dipcr.ue et 11 doit avo1ttr ouc, 
quelque .tucct, qu'obUcnnetit se:. 
carte, vostalcs, Il faalt tro1111cr 
autrecl1osa. 

Calculons un peu. Jl v a sur 
la terre auvtron dcu..i mtllfarch 
d.'homnic.t. Mdton.s quo: cela 
fa.ut, t\ rat.son de eln(J personnc.s 
por lover (fe sub modeste : aile-:. 
voir en Cllfne I>. 400 millions de 
Jover,. Prc1que au.tant oue d'en­ 
fants mal nourrl.t t 
Chaque /o'J}er nr participera pa.."' 

d cette crolJadc, parce au'U Jaut 
didutre: 
- tous le4 Jovrrs du bloc 

oriental, soit plu, du quart de 
lViumanlU, où l'appel ne sera va, dll/u,t: 
.• tou• Je, /OJ/tJrl du l>loc amt- 

llers. Eu dehors de ces courbes 
parllcullère3, la COURBE GE· 
XCRALE de. l'histoire, coo.slderée. 
sur quelque:, m.tlle.naircs, c'est.-â­ 
d1re unt fractioo. in.flme du 
temps, se nh·èle ascendante et 
t-éprescnte un progrès rdallf : 
LCS lu~tilullODS barba..res S0Dl 
abandonoi.-es au proOt d'autres 
111.,,titûUons un peu mol..o.s barba­ 
res ; o.msi la. socléte abandonne 
r.raducllemen1 l'aoth.!'opophni-le, 
J•ULS l'esclavage, wsulle le se.r,~a- 

d'affamés 
âge 

ricano~idenl4l où U v a d«s 
économiquement faible, - car n 
les gossQ arabu et ùtd.ou, n~ 
mangent PC1$ cl leur Jaim, lu tn'.ti ­ 
lcs gcm a.a l'Occuknt, trcutû en 
parlas J)CJrce qu'auant trat)d.illd 
toute leur vie ils n'ont p1u., de 
force., à ddpenur, sont daM ù 
mtme cas; 
- et notamment lu Jovtrt oit 

utvcn.t ces 475 million, d'en/ont, 
sou.s-altmenUs, cc,t-d-dfre quel­ 
que chose comme 100 miJlion, de 
fovcrs qui, n·avant pa., de quoi 
ach~tc.r du _paln, n'achiuront 
propa.blemcnt pa., de cartu J)Q.1- 
talc,, 
Qui donc alors les acliitt:ra r 

Quclqu,s flTOS ricJl4rt!, qui lib<!­ 
rcront ain.si leur COR$cicnc, à bon 
compte et quelque, brave, · type, 
vue les autre, traiteront d4' cor­ nfoud.s. 
Et pourtant, sL le, 400 millknu 

de Jovt.r, de Terriens ache.ta:lrnt 
une ,.irto c!o carte., à 3SO /ran,;, 
d't1f;eco=~":_ q~ o;!n:= 
quot t Cent quarante 1rùtlfard.t 
de franc~ .. 
Qut, rtparll.s entre 475 mJU/on, 

d'tn/ant.s, permettraient de lc.r 
donner moins de 300 francs cha­ 
cun ... De quoi leur acheter deu.r 
/t!!, r:r. pcun: a·~f,fcc.s! 
nev:~goxc;,eb~e:cg;::t 11·,:~~ 
lflé de la mls:t're humaine. Au­ 
tant compter su.r no, soucoupes 
t'ôlantc~t, d nous Marttcn,, pour 
dtposer de, friarnlisc, dan, le., 
chtmtntt, qu'oublie fnjustcmnu. 
cm sa ronde nocturne, la .wu .. 
coupe volante du ,:>trc N~l l 
Le seul mo11cn de 1tc0:!rir vrat­ 

meut l<'s pauvr&s, c'e.,t de mettre 
en œuu-rc ,rn wsiénic qut empl. 
che à 1amat, les riche, de 1c, 
ddpoul/lrr. 

P.-S. - Da.n.s &an dernier a.r­ 
t.JoJe, on m'n. falt dlrc que c Tito 

t:::!~J~~J.~l:. da-.:;~od"fu.\::: 
tnnt.s du terrltolrc de Trieste sont 
peut .. êtrc de cet a\Tis ; m9.la enfln 
J'nvnls écrit brigade,. Et c'est :::1,.:"t:1~1 o~rt~· .~u:n...~ 

Tradlllt du martien par 
Pierre-Valentin BERTIHIEl. 
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PROS 

d'un vieil 

LEM 

enseignant 

Le syndicalisme 
en proie aux doctrines 
et aux bureaucraties 

S l ,.... c-ara.~"té-rNr b. tt."nd..ut<"e fondamcn~e de l'csp.rU U­ 
llff1all,o. J!t thoL-<lnls poul-.tn , .. mplrbn>o. Non 1>0ur to,,...., 
... c1i...-....i,,,, al'ff les phllo><o-pbts aoot lt ~<con l)OSStdo uno 

vert. mAPl \tè\ S1l.D p,out ttn.b- 1111, po.s!Uon commode Qul dispense 
1M b Mèlll• •u Id- Slmpl•m•.ot J>ll< -phobie d" sysl~mos, de, , __ ,...,,., lslltS ~~I b. llbtt l't<hu<he el l'ucUoo 

·-\aaô<o. 
dls<ute du ,;:rnll!Clll!.sme en 

·?11! . du synd\<tùlsme unl"'r­ 
stal...~ "n par tlrull~r. Et ro.n te 
tftf'Ut h,Cl.l~meni dsns le i!omaJ.ne 
.i. l'aœtracl!un qui simplifie 
IOut. qùl enfume 1• realité eœu­ 
.,.,,.., et c:omp!,x,, en des figures 
i"O!!lèU'!Qu.._ rlguliètts Invaria­ 
bles- . 

~EiJ.~";, ~~cû:m'~i 
crtque O..tt lmp.!?'Sti.,,ment tes 
con tours des o..,raniSa tions. 1s 
C.G.T. tommunlste. Ill C.F.T.C. 
clé!'kalt. F.O. socl"1lste. la C.N. 
T. am.rchlsœ. Qu:u,• à Ill Féd~ 
ration au:onome de l':Edt.ca'-lon 
:sauona:e. ses membres ne cho.t­ 
~n, pss parce qu'ils se cris­ 
calis-en; dans le carporn ti.sm e. 
1.,oglq_ue imperturbable... q_u! 

n·~que rren. Combien de vâ1- 
talL'es OO!D.!Dunlstes à la C.G.T.? 
Co:nb!,n de cath-ollques hors de 
la C.F.T.C. , d'anarchlstes hors 
de la C.N.T. comm ent expli quer 
l'aberraùon des enseJgnant.s se­ 
da:.tst.es très nombreux. qui s'en­ 
Conœn! dans l'auto.nomle, en më­ 
p..'isan1 P.O? 

Prem.ièn! cearuncn qU9.Dt. à 
l"adhéston synd..lcalc On veut que 
le syndicalfsme en soit le mobl· 
i.., alors qu'il en en la plllll hau­ 
te c:onséquenœ - cet:e que seule 
une m1n or.:té- consclen te peut. at­ 
telndre, La formule c a:ian:ho­ 
s:,ndlcalisme • - invention péJo­ 
renve des dcx:trinatres et des 
pollt!clens - con vient parfslœ­ 
ment à cette m!narlié. C'est avec 
fierté ~ nous retrouvor.:s dfl:ll.S 
le syndicalisme la plus belle 
filcsttation -c de rorare dans 
ta.na.rchfe "· Et c·~.st ·b!en par ~ 
~ea!isme que: s'est ~eloppée 
fcntithbe -c concrète, ae l'E:at. .•• 
Combien <le SYI1d!qués - syn­ 

d!tallsme? T-..mt œteux si Ieur 
..__, ~ l~~oli:;:;':,_e- ~U:'1~'\'/~~ 

du tait ,vndical à ridée $Jll!dica:- 
~ nco~t':i.ir~fi!,, ter~!;,'; 
la corrupttan de l'fdée syndica­ 
llst<! - la pratique syndicale. Le syndical.lsme a tout à gagner à 
dememe: la co?lcluslùI> !eWe à 
laquelle to-0de?n les meilleurs. 
ceux qui 3...V':l.D.1 adhéré aux syn­ 
d.lca t:s. JX)ur ?'E',.·endiquer et se dé­ 
fend.-.. se hlsrent. par de successi­ 
\"5épma tli>.'.1S, Jusqu'à ia plus hau­ 
te ex;r~n de ln consclence de 
clas!e. d ... une velcnté m.Or:!e par 

tes épreuves, ies délaltes.. .tes sue­ 
eès provlsolres. les déceptions et 
les lnqulétudes. 

- Actue llement radh~SIOD syn­ 
d.lcal e n'est que rarem ent déter­ 
minée par ln c:onditiQD de sale.­ 
rie et te souci de combattre pour 
conquèrlr c le bien-être et ln li­ 
berté >. C"'5t. dans le mellreur 
des cas, l'expression de la =­ 
fiance en les m.1lltants les plus 
dynamlques de t'entreprtae, C'est 
trop souvent une ser te d'assu­ 
rance tous risques, un désir de 
Jouir passivement d'Une sécurlt6 
garantie pnr une_ lourde machine 
sociale, Juridique, pollllque._ n faut aller là où la sponta­ 
nél~ peut encore se manltester - 
là où c l'on peu~ secouer le dor­ 
meur ~ - là où l'nppa..~ n'cm­ 
pris0I1De pas la mOllldre cellule. 
on a quitté la C.G.T. - non 
parœ Qu'elle est communiste - 
mal:s parce que toute velléité 
spontanée. - même communiste 
- y meurt dès sa première ex­ 
press1on. D faut encourager 
< l'action commune >, lorsq u'elle 
fnî"orise la spontanéJté des tra­ 
semeurs eégé~tes en les Ubéront 
de I'appareu. En .!'edoute.r la du­ 
perie, torsqu'eïle prolonge simple­ 
men~ les maaœuvres de l'appa­ 
reil. 

SYNDICALISME 

E s 

LES bcm•ca d11 gronda• eee- 

;~~~~~cu " a::rl;:,"t~~
1
,vv~!eu~ 

docile, do l'Etat, d'un parti ou 
plu, slmplomont d'uno conaclonco 
touJoursàvond,oouplu1offront, 
occouchont do tampa on tomps do 
,ê1olu•lons.davcauxotdo prlliroa 
~:~~~ord dol gouvarnonh du mo- 

A choqua fois qu'un mouvemcmt 
do gràvo, qu'uno action directe 

~t ~~::~~: ~a~e 0~t~!:~o~ 1 ~~f:r:~ f c':9:96;1,!;t~a!~ :'oss;~dl:~: 
craue syndlcnlo dont on attend los qui prirent lo • direction o du 
!-a souuen d'un coerncrent hlê- mouvement ontroînàrcn• ec dor- 

~~Tutlës ~:e~t:~{J..
1
:
0~?~L ;~~, 1!, 

1
:0,*;~~it~,o~~i'vcl~é•qu:,o~~~; 

~~~{fv~ ~~~~~ 1~1.~~lc~~\~ por los bonsc, do1 gro~do1 con- 

ou A~~~~!Y::1re J::;~~~u1r:; ::~ts ri: l~:~:!d~so i!t~:~;:P~: 
easeigu nnts hors catégories n litlquos o• do l'intér6t mo,contllo 

f~~~e~u~e!e&.\~~~:;;t ~1fsnr~:~~: :::~ s~:~~r
01

~~m:égi:! d
1
~::;~;~~ 

QUenrent aux Unions de syndtcats quo et porlomontoi,o . ~~tfn:~irrr?b~ t,~; le/':;,;~;~;:::• ~:mrE~:, ·~: •::: 
!lrmer cette opt.lon décisive o.u ~gluent. d après los .ordro1. ot los 
sein de la Fé<léruUon nutonomo instructions do partis pohtlquos, 
U tn.Unlt s'en rëucuer.. ' qui occoptont parmi eux los flics, 

• les porceptoun, Oos juges et qui 
Seulement po~ eertatns l'ndhé- créèrent des 1cctions ,y:ndicolos 

s.lon à F.O. Implique le loyoUsme pour ces chions du patronat que 
à l'égard du bureau contédérnl. sont les cadres, nous ne pouvons ~i~if ~~~:{t~ii:~lê ::~~:~:y·;::~:r:;~~r:~~~~r·::,: ~ par 
contemparnlne, d'Anntole Fran- un synd1cot.ouvricr, qui saur~ g~r- Raymond Beaulaton 
f.:,glt~ih>n c~:fl~:S11sre0I1Jicr~bu~ ;:ruj::u:' !u~:e:;~d~~:;7t!co: E;:•~~ --------- 
du siècle, on cnt.revolt un homme but de s'occuper de foire la guerre 
d'esprit royaliste dont 1'2:s para- aux patrons et nan de s'occuper En France on a toujours 
dcxes heurtent les lldèles du rot. de politique. » laissé penser à l'opl.nion pu- 

~o!~ff ~r,;~~.~i ~A~rfi du i.;;":~,:·1~:.:::·~:.::1~~.:":, 'ï::~ ~~~~1~1ue 1;,a0~~~h~e é!~~h~~~ 
coup de canrre abattu~ chnpenu cette base fondamentale du syn- n~r à falre comprendree que 
du président Loubet. Peut-être dicolisme. Nous ne pouvons pas LANARCHIE est la PH/LO- 
sort.lro-t-on celul-cl de prison. foire de distinction c,,tre l'Anor- SOPHIE DU SYNDICAL/Sr 
mals on lui reprochera d'avoir chisme et lo Syndico)ismc révolu- ME. 
~~rez~o:~;~the~e~u0é;~~:, 1• Il est nécessaire de montrer 
ve quelque sympathie pour les que les militants anarcho- 

~~b~:eib!~~~~:1 chnpenux f(ff0S ind~~aJ~sl~l~r~~on;o~~ l~~~~ié 
J"otrre è. tous nos nmts ces pro- pour la bonne raison qu'ils 

!ri:t!:t!F.tf~~t~a~= ~~~!!~r~ :,~sus::,?~~n- ~~~~~~~e~~s s~~cl~/Lr~nd!~ 
meut. .. dans l'opposition à la bu- lop, â Montluçon (Allier), décidée mentaux du syndicallsme et 
reaucrntle s,rndlcale. Il s'aglt pour par la direction d la suite d'une qui pourrait etre toujours 
celui-cl d-e s'affirmer et pour ce- grève déclenchée dans un atelier unique sl ceux qui se préten- 
Jul-là de s'accomplir. est une preuve nouvelle que les dent c représentatifs , ne 

Roger HAGNAUER. ;~!t~~sde~~i~~~!s J:n~~~~;\~~ ~ee~t é!:~~~~s P:~ ;gA~i~~t;~t, 
l?fflrJFft!J;;~f T~t~FcaFX~::i :~i~ 1~~ ~~tt~rmes de l'Etat, 
n'ont pas cru devoir lever u!" Les anarchistes qul, depuis 
dofg~ pour protester contre la di- plus de cinquante ans, à tra- 
rect1on des usmes Dunlop. vers vents et marées, ont as- 

1 . suré la continuité de I'exls­ 
~ence des principes syndi­ 

caux doivent comprendre au­ 
jourd'hui, qu'une unité est 
nécessaire : la. leur. 

Le syndic:allsme universitaire 
en SO!l crigir." se d.lstingue do 
syndicalisme ouvrrer. Il 1\ sutn au 
salarié de rester c sol-même> 
pour cenquèrtr le droit de coall­ 
don, le droit de grève, le droit 
S.JDdic:sl. L'em~ant au début 

~t ~èc~ rw~~e~~~lf~J~~= 
teur devait :..bandonner la casa­ 
que dll roncuonnsdre, du sen1- r----- 
=~~~!~1{=!i LES EMPLOYÉS 
~~ a-;,. 1f, E;,,";,=.1 1~1:/~ I de commerce manifestent 
tecreeï, mêprtsee le prestig2 de 
rénte .... .Ih furent- peu nombreux A l'appel concordant des 
dans Je prta,alre, lnfl.nlmerit ra- 1 syndicats d'employés de la 
res dans le secoadaïre ... ceux qui c G T de F O et de la c. 
surent et. purent choisir,_ ,

1 
F. T. c'' les wiployés parl- 

œ 114~<tlx°'t~tif~ ? Q~0t;fr11lf: sie~s· oD't manlf~sté sous les 
classe cawtëre., c'est-à-dire u- !enetres de la Fedératlon pa­ 
dusf?Jement les Union& dépaTU- tronale des magaslns multl- 
111er.tales d locale! de ~yndicat3. ! ples, 11, rue Salnt-Florentln, 
0 est mu que l'autonomie de- vendredi 18 décembre au solr, 
IX}'!tire l'autTe terme de l'alterna· 1 aux cris de : c Nos salaires, 
~,ve. Choisir l'unité corporative. nos deux Jours > 
c est rompre avec la classe ou- Ma lgré les provocations po- :~:naf::8i.J.hg:i.8.1T .. ~:.:~ licières. tout s'est déroulé 1 

•- 

dans le calme. Notons au pas- 

1 

sage qu'un barrage avait été 
dressé dans la rue Salnt-Flo- !UTON OM E ? ·1 rei~entlel était d'altlrerl LE RE-:,'E)UON OE «'ZEPHIR» t\ • l'attention publique sur la - J 01 un hareng-saur enve- 
mlsère de nos camarades des loppé dons Os menu de l'Elysée. 
magasins, le tra vall syndical 
portera à la faveur de la prt- BATAILLE DE MEDECINS ~~rr: g~~~1:~~; :~~ul~:~= La grande presse a lait du ~a- 

mi~~ e~~l~é;és ont montré ~éi;~s~::~r:~o:a:o~r: :: 
leur race, en 1036, en ex.Jgeant que Zepblr, manœuvre léger, ma- 
les 5x8 et des salaires dé- Jade depuis plus de six moi. a vu 
cents. son salaire réduit de molUé, pow· 
AuJourdbui le combat con- l lul, la bataille des médecins est 

tlnue termlnèe. · 
· Albert SADIK. 10~~and à Pie XII. nous on s'en 

1,,, \ OTRE camarade A- Hé- 
l~ ~ l!~t.~~ ~::d~ 
la décision C.G.T.-F.O. obli­ 
geant les cama.rades ensei­ 
gnan ts à cbolsir non entre le 
mythe de l'unité organique et 
le syndlcallsme ouvrier, mals 
entre la masse organisée de 
lt!ar corporation et un syndl­ 
eallsme désincarné. 

Se retreuver syndiqué C. 
Q_ T, - P. O. à deux ou tro is 
ou l db: par dépa,:tement 
qtlaDd on est enseignant ce 
n'est pas avoir résoln le pro- =De ':;'ut,,=11 ~a!~lol:i1--------------------------------------------­ 
p1aœ gardée dans l'antono­ 
mle permet de garder le con­ 
tact pu seulement avec les 
llallaJms ce qui est pins 
qW'IDdlfférmt, mals avec dl­ 
- ll:IJIIJ'8ma syndlcallstee 
,mae(pan ta et tout d'abord 
::.., lea emelgnan t.s eœ- 

'.,,:,,.~C ~a:: ~à~~::= 
JDIBtam 11Ddlcal1ate et 

diktat de sommet lmposant 
non aux enseignants, mals à 
quelques enseignants syndica­ 
listes de choisir lndlvlduelle­ 
men.t une centrale. 
N'a-t-on pas plutôt !'Im­ 

pression qu'une direction con­ 
tédérale s'est défaite à bon 
marché d'une oposltlon en­ 
nuyeuse ? 

Jean DUPERRAY. 

- CONFÉRENCES SPECTACLES - ACTIVITÉS DIVEltSES 
Dima nche 9 Janyler, • 14 b. 30 

Soc 1Héa sa va.n te , 
28, rue Serpen te - Parla 

REUNION 
IMPORTANTE 

dce m.Ultanta ansrchl.lta 
C1e la lUgt on. parla:tenne. 

Ordre du Jour: 
Ot&anUatlon de la.llf:elon 
•t quesdou..s dborwea. 

.Dim&n.cbe UI Jao.•ter, 
à pwt.lr de 9 b, 30 

P&EDU.IC4 lfOHTSKNY . 
danner-. une conf6re.ncc. 

llillla Manldpale, Ne Par...eui 
CJruape Llblrtalre 

SV N D CA u 

tlonnalre. Cartoln1 ami, da lo 
CN'T t,onçal1oon ,orontpout-6tre 
e.hoqu61, mol• lo mor't'Olllou• aaom· 
plodono1fr6roso1pognola0ttlà. 

Molnto1 Fol, oN o ,6torqu6 la 
mouvollCI oxcuso du tomp6romont 
dutrovalllourdolonguofronçolse, 
on o lnvoqu6 lo co,octàro portl­ 
c~licr du syndlco&lsmo fronçai, tro­ 
dltlonnol. 

Leur unique devolr est de 
rejeter par-dessus bo1 d tou­ 
tes les formules du syndlca,,_ 
llsme maison. 
Un syndlcallsme pleinement 

ldentlflé à l'orlenlatlon du 
mouvement anarchiste doit 
signifier l'échec et la carence 
de tous les clans polltlques. 

Le syndlca llsme pleinement 
ldentlflé à l'action anarchiste 
saura ranimer les travailleurs 
et leur injecter l'enthousias­ 
me nécessaire pour reprendre 
le coJUer des luttes ouvrières. 

c Notre action doit être la 
révolte permanente par la 
parole, par l'écrit, PAR LE 
POIGNARD, LE FUSIL, LA 
DYNAMITE, voire par le bul­ 
letin de vote lorsqu'll s'agit 
de voter pow· Blanqui ou 
Trlnquet lnéllgfbles. Nous 
sommes conséquents et nous 
nous servons de toute arme 
dès qu'il s'agit de c frapper 
en révoltés. Tout est bon pour 

LA VIE DE LA FÉDÉRATION 
PARIS-CBNTR E • ~SNTER ES. - Mulllon du grou- 

PEil i\IANENCB P. A. ET CON'F.E- pe lo 2 ot 4• .morcrc<tl do cbnquu 
:!.aes~sedJ~e:::_~f,,C,e doL'~O~':'(~ :i~~ ::u;,a ~~fo~tro ndmlnlltnt.tlt, 

~u ~u bià~' d";oc_~{!e:_u, SAll o c i~~~~~~=':~l;:tt ~ 
PERMAi.'VENCE T. A, • CERCLE Pierrette M4rUnez, Il, ruo Vlcto1- 

UDERYAJ.RE DES IN:rER...~AT,IONA- Hugo, Bola-Colombca {&tlno). QuJ 
LISTES PRAT1QUA.a."i'T9 •• , CtmCLE trao.smf't..tra. 
LlBERTAlllE DES ETUD lANY S, le.a • '\'Ell S/\JLLB S. - Lo groupo ae 
nndred.la, de 18 6. 19 heurca, au Io· réun.l rt!gUllèrcmcot. Renaclgno- 
ca.l du o. L. E .. 28, ruo Serpente. monta,, ttrlre 1. Céa:l.r Fayolle. o, ruo 
- dolaParoLsso. Vcraalllea{Selno-ot.-- 

REUNION DE IYMPAntJSA...'"79. Otso). 
- i..ea venCl.red].a, t. 2.1 heure.a pre- • mœas. - Pour l'actlvlt,.6 et la 
cl..Rt. 2' ,taiie. Salle B, Sa.Ile des propaga.ndo anarcblato dan.a ln r6· 

;~;~::a;~ ~*1~~::-J0l~: ~~d{·i~i::~::1~;:i~~0fi~ 
na. l bra\rlo--Journ.aux, ruo du Bourv. 

o SAINT-ETIENNE. - Le groupe 
• 86bo.st.lco PBuro , ao r6ttnlt. cha­ 
que 81lmedt, de 17 i\ 10 b,, 24, ruo 
RoUlJOt.-do-t'lalo, JournaW[ - Blbllo­ 
t.h6Quo • cotlaatlon - Sorvlco do 
llbralrlo. Pour toua ron.eelgnomcnt.a, 
6crl ro : REX. mClmc ndrcaao. • onoorE LOUISE 'l\OCDEL, PA­ 
R18·J8'" . - L6 procha.lno rtiunlon 
du rroupo A.ura Uou vond.redl 7 Jan­ 
vier, 6. :u b,, 7, ruo Tr6tatgno, L'or­ 
dre du Jour étant Import.a.nt., pr6- 
MJ1ce lnd1.lpenaablo do t.ou1. 
• LVON. - Un groupe LyOn•CCD tr• 
•lent do ao former, comp016 en ma­ 
JOrlWI do Jounoa roprd.lont.ante t.ou­ 
t.c.s les t.ondl\neCb do l'a.n.a.roblamo . 
Dow:: camru:a.dœ ont. d6old6 do 

•entlro • Lo Mon.do ttbortalro • à la 
crltfl. 
Adrt'114 r le oounto:r A Roe;or DO- 

X -.- Suite de l'article 

Le, Monde libertaire, est en vente: 
III• o.rr. - Métro ~publlqu1, c6t.6 rue du Tt'mple, 
rv~ an, - A Contre-courant., 11. rue de Btvl1nt!. 
V• ur. - Librairie - Journaux. 101, rue MODIJt'. 
VI• n.rr, - Kiosque face 14'J, boulevard Salnt.-Oumatn. 
tX• nrr, - Oare Balnt-Luare. cour de Rome, pr~ l!plcerle Tenntnu, : 

C, N'. T., run de lo Tour-d'Auv1rgne. 
X• urr. - c. N, T., 21. rue BalnLe-Marlbo. 
,rxIV• nrr. - Librairie Economique et. ByudlcaJe, 188, n. du Ma.lne. 
XVIlI• arr, - Kiosque boulevard Berb&,, place CbtLeau-R.ourt ; l..1bre.lr~ 

du ChlHeau des Droulllard1, 63 bl1, rue IAlmarc.k:, 
A ORAN {Al1trle) : 1 

~~:t~i::~:::.~i=~~~::filt:!~~:,~I c:t~~~: 33~, ~w~!a!°'~!:!C:: ; 

LouLse Michel (18") 

CONFERENCE 
PUBLIQUE 

Vendredi 21 Janvier, à 20 h, 45 
Salle Tl'litalgne, 

7, ruo Tr6t.nlgno (M6tro Jotrrtn) 
SuJot.: 

L'OBJECTI ON DE CONSCJXN GD' 
(ln mort iog;:,t:~: les prlaon1) 

Jean GAUCHON 
lCll t.r6o lJ.bre. 

• MAR-SEILLE. - Groupe du 0011- 
t.ro - 12, ru Pa•Uton, 2t Ot.n&e. - 
Towi Ica camnradu 111 1'1l lUl CJ1 aJ1 t. A 
la pcnaâo anorchllto 10nt. ln•IU. t. 
a.u.llt..ar à noa N\1nl0111 \.Ou, IN 1un­ 
Clla. à 10 heure,, 

Les cahiers des Amis de HAN RVNER 
/ ~f~f~arto~l/:!!:n,~t 

« Amts de Han Rvncr > que 
présld.e Banvtue d'IIOJtel, publient 
réuul.ièrement lcur.s ca1Jl.er& trl­ 
mestrlel..s. Au sommaire de chaque 

~~31~; :~~E!~~r~i~: 
lt..ste. 
La rllédftfon <k, artu:lu pcilt.­ 

mlque., ou de phflosophtc, don­ 
nés d l.a prc.sse par Han Rvna. 
:nt~r~c?,~1r: d Crfr1t:crnt~ 
lcctueUc de ,on ipoq~, donnes cl 
cette reoue une vivacftd qui en 
/ait une des publlcatfonJ lei plu, 
aqréabtu. Certain., de ce, tcritt 
et 1c pense parttculi~rcm.ent ô un 
d'tnatrc CU% paru dan3 le dernier 
numéro >, d hltltuM, c L'1ndfof­ 
~u.a./f.smc vcut-tl .se coricUfer aveo 
le eomm,tnisHtC 'I > nou, permet 
lia lo restituer dan, un cad re 

J.a AJID 
D11-.narr,1,UJU1 -· -=::..=:-J!J.:.. ...... 

, ...... ~artiu,";'rta(I&) --­ ..-.~- ~~n~ 
'~ 

.PBÈS DE NOUS 
CAUSERIES 

D'INITIATION 
8clmWlque•Pb.llOIOpblQUe 

lk>Clo1oJ1que 
I• aam•dll, 1 J8 l)eura prfeltet 
S.1Je dN 8od6 t41 &anntoa 
a, rue S.rpm to - Parla, 

1 Jant. - lbvrtce IOYBUX : 
L'S,otu.tion uu,nsre, 

11~~. lwcl l l&CQUO% l 

22 Jan,. - Lcnlll 111101' 1 Y 
.. ~, du mon.J• cbrtUttlne , 
Cll.•AUO, _.,DIPI 1 8JD• 
U,..., Cl 'UD anarcllllme ffl lU• 
IU. 

·-· - La ortclD • •• 1·--•0011111 .... ·-· lfb.-L'awalll llonda- ....... ,.,_,......_, 
'Olle-~-=:: 

!
- No,!~·;~,;:;~~ 

63 b, rue Lamorck (18') 
P.-V. BERTHIER. 

177. Faubourg-Pol&soDDlèro 
LES CAHIERS FRAN CS 
l'Au&arllé ••••••.•.• 200 fr. 

Le Démocrate dCTant 
l'raneo par 00P Parla 787-88 
L'Homme et la Race .. 200 rr. 
4, r. O.•Rouane1, Parla (18") 

• CUOIIY•LS-DOL - LI poupe a 
touJOUJ'I M p•rman•nce ch&Q.ue dl­ 
mancbo, d• 11 b. • 12 b,. au tarer 
d• Bocl•w.. au. u, ,. ru• du Doc ­ 
t.eur•Roua. 
&antl, nua npNDdn le ooncan 1 -- lfotre tteua DIIIIW'l41 A. nana . 
.. _lle,-,IIMIHleTOOtabro 
dll'Dia & la aulle d"Uaa loDCU e •t 
llntble lllllladll , Wol.ra mau,ement 
A perdu UJl Nmancl t dtTota* &&Dt 

:.!9.f:a ="= 1.1:•r::;; 
JIUIIÜI OIWl qUl lo- L 

- VUDLJCATIONI AJ\DRI 
Offcn1e do l'llorn.nut, revuo rno11• 
t.ecoln. Abt. 000 rr,., Mme, LO- 
C:~~i,.).t.e o8; • ;~-fla1'µ~.~~~~n 

ConLre-Courant, cabt,ra mCD- 
1uei.. U.dt.ot, e\..Abti ., LOub 
~~:~ ~r.~ nm~:: 1?1; 
an :IOO n,. • 

cab.Ier, dn Am.lt d• Uan Ryner . 
Rtd,LOut,•1mon,3,aD6edu ~~=~w~~~:::€;~~·~:r: 
•t.-0.). OOP i:,1.a 003·1'1, 

L'Unlqa.1, monauol Uldl'fld. Abt ~~~- .. ~=d· ~~ 
par mandat. 

L'EFFORT NECESSAIRE 

N'OUbUOQ.I p .. quo let Oajec&eoJ'I 
... COntellD(t eon, 1.oUjOWW \.1'61 
nombrewt on pr'-on ei QUe rt)n Dt 
peut pf'Molr quand N t.ermlntn 
18\11' tourmen,. 
Pour ueroer une eolldanw ma ... 

J'lelle c leur ta.eur ad.realea tout 
~J:·;~~·v=: ~u~ rua:' NO::::: 
~~t·- .. ~1:.Jm~·ï.··-~ 
L&rlH ,, • ll'Uorerl1 du. OIAtre de 
~mie dN ObJIOMUN dt oon.olen • 

Abonnement aa. 1t Monde Llberla.l.rt u : 12 ouméro,: 2SO fr. 

NOM (1) .. 

Prfnolllll , . 

l\drel _ . 
.. pHlor • : VlN~, 1'10, ,ue da T<:mplo - PAlUS 

(1) Le nom eo maJuacuJee. c. c. P. PARIS 11.589.17 
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REGARDS 

Frustres 
à travers 

et 
.Z 

nantis 
monde 

L S _.,. tl• n~1111 aatloN.t .,., tort ùlwuiabl" "' "" 11\11> 

:'!.~i.n:.:.• u~~~: .. 1-.:1~!~! .. ~ g~i;..,:vQ~ ..a Ill.,......,_ uu.tW )riclattt,-., 11&rul1ai.. ou dfflruo, 
._. , U 1 • 1111t l<11M pVa d""• à ~ flcllttr dan, I• m~ruo tolal 
• - ,......,. ot tel rtoh .... , di'lnoltM. Vn aulft •I•• do I• 
.._. <oattplkn ...t dt ~ •l>ittactlon Il~ b ttparUUon du 
n .... Mh't 11N dta_v,a::ii. • on tn arrtv• alnsl à ft:lirt flau,rtt sur 
lo ....,.. pt:u, \Ill ..._v,. où l'ahan« laborlcust .. , la ~ri• ~nfralc 
.t u ••lft ~ qutotq\tt..., ~ ~nat.:» ou 1,atx1.bt t).ploU~nt d.N 
~- -rab!M. l.'bfln, le n,v,,nu nallon:u, œêœe rapport~ 
à r.n.tw, hv..aamt> ou à \~nt,~ d~ ~urhl't nt nowt ttns,Jtn~ ruhe 
war la mt-su~ dam b.qutl~ lr-s potuU.:illt& ttOnoo.dquts û'un p:i,.v-s 
sont ~ ~.:u Il t- .. t ~\'ld~n,_ QUt ees PQltnU:iutEs ne sont pas 
..,. lllffllt'> ..,1.., i.,, ltl"Nlr.t. 1 .. situations .-for>a~ltlqucs. les cll­ 
ailb.. a /M,)\1-t,.,__'\O.l.$. n q_u'tllts fvo.luf'r,l d'allleuni: D~<' le dêvelep­ 
peawat le,cbnol3Ci\1Ut tol konom.JQ.at- du eeste de l"bu.m11.nllf 

~ w.tnt<" revient ~u flUJlQUX e-ntrent. dans une cat..égorlo vo1- 
~t~ !Ulll'-.rk'.aln Colin sine : tout cet ensemble b~téro- 

=tnitt~ts~~lur~~ ~~u:: ~~~~e~~!~tQ~ 2::1ve~1~~ 
une sotutl<>n pro,·L<olre , en tn- t.1onn1 moyen do 300 à aoo unités. 
t..rodWS3nt en 19SS l~ notion 
<l'lln.Ui è::'onomique inte.maU:,.. ----- -- - 
aa.l• - comme unité réelle de 
~~ t"~o/,!e~~. ru~ par 
Ct-rn.<\UQn?t.le reprès:~me la quan- 

~~o~~ ~u,~"t"'~n~ Jean CELLO 
aux U.S.A .. pour un dolli\r dans 
ta p;11o<1e I!r.lS-193i : u '"' snns 
dire q_u'elle mesure les revenus 
na.tlonsux en !onction du mar­ 
ché américs.l.n \ainsi que des va­ 
leurs et des mœurs amé ricaines) 
de- sorte qu'elle s'applique mal à 
\.lne apprêcia t!on. obJectfre des 
dlverses économi es. consld­ 
da.ns le centexte de Cl\"illsations 
fondamentalement dlffére.ntes des 
standards runûicalns . ·---------1 

La thèse bleu connue qu1 con- 
:~ te/d~'< Î:Î=- ~ft'tl~~~~ 
présence dans le monde, la t:ton­ 
tlère qu, sépare les nantl.s des 
frustrés (ou, si l'on veut, des peu­ 
ples " capltallsles • et des peu- 

Notre 
souscription 

sur le 

~:~;:11:]~1"!!:hi-!: ,r.~~i~; 
mel3 que desstnout le• populn­ 
Uons hunuunes ersssëes par or­ 
dru do revenu nntlonnl moyen 
correspond à deux styles do vte. 
t\ deux formes de clvlllsnUon dit .. 
térl'nto, qui se rencontrent nusst 
men d'un côté comme d\' I'aurre 
du rideau ue (or : atyles fondés 
l'un sur l'èconcmte lnduslrlelle 
t'C l'autre sur l'konomie physto. cmüque. 
Lo le1·m.tnologle cournuto uans 

les mnieux capttnüstes carncté­ 
rlsc los pnys d'ëcononue pbyslo­ 
<'l'Miquc comme nttnrdés (baok­ 
wBrtl) ou sous-lndustrln.ll8és. Oc­ 
clde.utntuc:, sovldtlqucs et nnuonn­ 
nstes Indigènes s'nccordene géw\­ 
ralament, pour concevoir I'nvenlr 

~~b:T!.~Uo:~01~~e :r~c~~= 
sent par contre des vnrlnntes 
qunnt nux mëtncdes à employer 
1 libre eotreprtse. 'rnttnohoment à 
t éconorate sccianste de !'U.R.S.S .. 
ou nnllonnllsnUons par une bu­ 
reaucrnlle nutocht.o.oc). 

ED d'autres termes, Lous les 
pays du monde nu.raient à sul­ 
vre les trnces de lo. révolution 
Industrielle quj éclata en Angle- 

~~~~~7~tt!fu t~o!eb;; cf.!~~· 
nee.s, le grand !ournisseu.r mon­ 
dial de qulnentüerte et de co­ 
tonaades, dont l'école mnnches­ 
térlenno et l'école rnarxl..st.e ex­ 
ploltent le succès. 

MONDE 

L s;ctu~w;~~:lt rr,J,r,~~:ueJ,~ 
Nord et la /lamb~e deJ 

lwlne.t partlsane.t qui, de part et 
d'autre endeuille les trois con­ 
tr~e, qui la com po.tcnt, no peu­ 
vent ëtr« objectivement dtudU.s 
.tans tenir compte des vrobll!me.t 
t';f;g/;:}.Y:sescg~c:." sont uuc des 

- Loe/f a~°;· paJ~E~fs~iitf~~~~~e~i~ 
agrtcols ; les cérdales, ra vigne, 
rouste», tes aonwu!s tenant une 
tarç« place dans l'dconomlc du 
pays, 

Mn.iS, surtout denuts 1044, le 
cnpltnJl&mc lnternntlonnl n tntt 
de gros investissements dnns le 
pnys, développant. les recherches 
ot les exploltntlons minières : 

Les événements 
d'Afrique du Nord 

LE VRAI PROBLÈME 
MAROCAIN 

JI Pour un peu 
d'inégalité 

A V~~. (~~fll:.~ 1::r1c1:·in,11:;o~·l; 
.11co1Jnd numAl'o (Ili., 1\fnnLlo 

~::r:1;1r:ifJ!i~pt~~~:~11;e1: 
hl~rnrchl6 llt>I 111h1tre1 •I 

nu~urJ~l!~1· /r1"i1't:!1
rt~Î~o~ :~c(I~ 

,11yndlQt11l 11tt•; rPMl61J rlc.JMcw à 
l'IMnl suclul tlo ma Jronri,se - 
lt .lt\ll l quo J'ol ~.\.00.1i1I tlnn" mou r-f>­ 
rcnt ouvrùtrtl II P~suy 1i1oalAII.,. 
tt'>1:lf)Uà'.lrll \l(ll1lant pourtou.11; 
ut tou, pnrUalp11nt tu:utd t,,ralc­ 
ment que r>O &.lilblc, BUX 1lrodulh 
tlu travnü de IOU~ l 
CcL ldénl, actuellement nbnn .. 

donné pnr ln mnJorlt.é det 1yndl­ 
cnnstee et des aoolnllstcs, nvnlt., 
paurLnnt, un gro.nd et noble 
pOSBO. 

Oltous Plnt.oo. qui lmerdlsnlt 
nux olusscs aupéricuros ln pos- :i~~~~ ~'ofcscLP~~~f~L ~h~:1i:~ 
nu temps dos AoteJ des ApOtres; 
plus Lnrd, Bnbeu! et ses dlscl­ 
ptcs ; Proudhon et les Proudho­ 
niens, proolnmnnt la. vo.leur égnte 
de loutes les toncllons dnns ln 
soclété : Bernard Shnw, dévelop- 

plus do 70 très rnres), soit 8,000 
Il 13,000 tr, par mols. 

Ln vtnndo unousca ot uœ.uJJ 
eoüte 350 fr. lo kilo, lo pn(n 40 
rrnnes Jo kilo, Ie lnlt 6) !r, lo 
tncc, la vin 60 !r. 10 Utrc, Jo pa­ 
quet do cJgnrett..cs 65 trnncs. Les 
prcduna mnnutncturés (vête­ 
mcnts, ohnussuros, etc.) 5 à 10 % 
plus chers qu'en F'rnnce. 
Mnls les vonures .<:y oomprle 

IC.S vouures rmu.çnlses) y sont à 
un prix truérleur à celul do ln 
métropole, et. I'essence à 30 fr. 
le Utro. 
aussi, on dehors do ses gnlet­ 

tes d'Ol'lîC et. do son verre do thë, 
l'ou.vrlcr nrnbe no peut guère se 
permettre de !oUes. 
Depuls les événements d'noOt 

dernier, tout Indigène vcnnnt 
soWcJter du trnvnll dons une en­ 
trcprlse européenne dolt tournlrl----------: 

par' JO LE FRANC 

pnni J'Jdfo que le BQcl•ILome d, rr:~L 1f~r;;:;m~~f1!, ra~~ ~ér::: 
Jcuu.-nt: •, entre wu•. lr:J revenwi 
du J>•Y•· 
L' .. 1Muc1,n onglals John nws- 

1<111 donne, de ceue cendancr ~11a- 

3;[t '~!,,.~~i:i~;:fift-d 
u'une •ocléi,é équlu.t,10 ~vr•lt 
é1ro • une dln!rlbullon arrreweu- 
1,e de ta nourriture. Ce o·~,t. pu 
d'elle eeulement QU'Ii 1·•~1. mau. 
~:-1 .,:i~y~gr:i~mlrf:.:.!f.m':l't} 
moyeru do culture. 
O'cat. on chacun do ces d.om&l· 

nes qu'Il rnudnu, d'abord •••ln· 
lnlro égnlemcnt les hesolDJJ leo 
ptue urgcnt4 de iou,,, avam, dt 
permettre tn production d'obJei. 
de luxe qut, c1i.x-meme.1, devraient. 
Ot.ro éQUll41blemooL r6pn.rtls en­ 
tre tous, 
Ln tendance égnlll.alro 1'eat r11. 

cncuscment nrJnlbllo, mëme dnna 
Ica mlllcux qui se piquent d'être 
revoluLlonna.Jres, dcpuUI quelques 
dlznlnca d'années. 

Ln socrétë aovléllquc •c pré­ 
tend soclaüste n.Jors qu'elle éta­ 
blit. do monstrueuses d.lf!ércncca. 
allant. de t à 30, ou même, selon 
cortalns, à 60, entre les sal.n.1rea et. 
tes tranements. 
Partout, soclnllstea ee synd.J­ 

cnllst.c, ucceptent ou réclament 
une ntérnrchic accentuée de tou­ 
tes les rémunéruucna. 
Ne rencontrant plus la résis­ 

tance d'une opinion révolution­ 
nuire puissante. les pilleurs de la 
fortune couecuve s'en donnent, à 
cœur Joie. 

par 
Félicien CHALLA VE 

• lllOlllS 
tuauona doivent ëu-e beo.uooup 
ml"'1X rémunérées parce qu'elloa 
'"'li•nt de Joneu flf 61.tldeo anté­ 
rh:-ur(II, 
!Upooà.ona ; e<:~ actlvu.6 Ill· 

~i\;;''"%0 Er.".1t0i:: .. J.~ K,"f;; 
rao·e OQ1Ur d"" e,rlVl~ea dlftéf 
:-;::: pendanl ut.e une ~\ ~:~. =·:~~~11',~Lr •1 Je n·~~ po1f,"J, &;'lé~~ 
qu'eux. - Non : la 1JO~ dfll.tlécl 
der, J')lonneur des ln111$~obn ~~r d.:d:::b11~~n1.~ • 
1 .. 1>h11 égorat.oo, certotneo 1& 
factwru o•ordre matériel : w, ~r:.v:~tr~: ~~~. ~\u~ 
Prof&e.:domv•Ue, et.e. 

mfi::. •f:'~~:~r~i~·~t 
LrtJ)r1-, ceux-cl o'enfulrliUnL 

riii .... t0i~11
:~~ 

r.,ou;c;~:it r,'i.re~t.s:•= 
Par cxernr,le, a•ec w, lmi,01 111t 
lo revenu tnieW,emm.m1, con.,. 
t.ru.lt, commo l'tt.aù Ja.dl.o lo pro. 
Jet Calllawc, Il powraJL allb:lent 
reprendre pour la collectlvtt.6 leo 
sommes ablli.fve1 quo pournJt. 
distribuer l'~nomle privée 

Oo homme politique lrançal, 
a eu l'occulon d'ezpoaer aaoez 
récemment la lllèse eaen.deilJI de 
cctortlcle:M.PlerreMe!>dllo­ 
Fraoce, parlant, en "'1>1Clb"' 
1053, au congres nu11,:aJ d'AJJL D 
declaralt Illon : , D 7 • des hom­ 
mes QuJ ont ll'ap peu. Pour ac,. 

r:!ii~;~Jl~deui~~ = 
Ur, nu mol.na par lan.oranoe , qUe 
de promettre plus è ce.rte. tns ~ 
nous ne d.éclc:tons paa de rédwre 
telle autre catégorie d.e (Upen­ 
!.C5, d'avant.ages ou de prJvilégea. 
Telle ut la politique des cboa. • 
A l'avenlr, les Pra.nçaa pour­ 
raient devenlr • plu.a austerea 
mals plus heureux •. (Monde. ~ 
6eptembre lD53.) 
Il est !d.cheux qu·arrtvé au 

:u~~l ~~ P!= ~~~~ 
prlnclpea. ou peut.-être qu11 n'ait 
pas pu les _appllquer - ta.nt liO'Dt 
pul.ssaotes les forces écoisla op­ 
posées à un égalltarwne affec­ 
tueux. Le relèvement des tz'alte­ 
ment.s des !onctionnatres opu, 
en novembre 19S4 est dominé par 
la volonté d'acce.n tuer la hiéTar ­ 
chie. Par exemple, l'ind.emnJU. 
de résidence, au lleu d'être unJ- 

[~~i:tnerit, m~~:'11/ p~ '1ev~ 
Comme le déclare la note oro­ 
clelle elle-même, • les hauts 
!onct1onna1r e$ dont le traJt&­ 
ment dépasse 450.000 franc, par 
an. seront favorisés ». (Monde, 
3 novembre 19S4). Selon les cal­ 
culs de la Fédération autonome 
des fouctJOll.DAJ.rea , l'au,gmenœ­ 
Uon du traitement c1a.ns 50D en­ 
semble vo.rlcra entre l.790 francs 
par mols pour les plus basses ca­ 
tégories et 14.000 frnncs pour 
ceux qui sont déjà le aile)lJl 
payés, (Moude, 9 norembre 1954. 
comme l'écrit une des centrale:! 
syndlcale.s, ce « déni. de Justloe • 
progrès soclal •· (Monde, 7-8 no­ 
vembre 1954). 
Certes, U n'est paa pœslble de 

t.ra.ns!onner du Jour au lende­ 
mn1n une sltuaUon faussée par 
une monstrueuse accumuJat1.on de 
prlvW!ges séculalr es. Mals U con­ 
vient de dt!lnJr dans quel sens 
aoJvent s'orienter les asplratlons 
et les ex.Jgences de:s espriœ li­ 
bres et des cœurs génueUL 
c-CQmm.e concession aux hab1tu­ 
des prises. on pourra.!~ tolérer 
une dlffé.rence d.e un à trol.s dBDB 
les salnlres et tra.lt.eme:ot., de 

:':prf: =~· ~= 
plus grande doit i!tl'e - 
abusive. On devrait dMJ.nJr un 
cbl!!re correspondant (L de sa­ 
tls!n.Jsan""' condltlnm d'exis­ 
tence. puJ.s. à lntevnll es ttgU­ 
llers, augmenta t.out. sa.la.1re ou 
lral tement ln!érleur à ce chlf­ 
rre. et dimlnuer tout salaire ou 
trn.Jtement supédeur au triple de 
ce chlf!re. 
Au terme se.ro.J.t, pour toll.! les 

trnvnilleurs de t<>ute catégorie, 
une existence simple, o'CI les be­ 
soins matériels seraient ~en, 
satls!o.Jts, où senu.t ouvert le U­ 
bre ncœs à la vie lnldlectuelle 
et senUment.ale, où se.raient. mul­ 
Upll<!es les chances d'attelndn! a 
un noblo bonheur. 



·- -·- par _ 

1 Louis CHAVANCE 1 

L E dr.;;,~n?n~llrris'\~on"e éJ: 
Benuvolr pour c. Les 

Mandarins , Œdltlons oon­ 
court): 
Ainsi ln llttérnture roma­ 

nesque a rejoint la grande et 
snlne tradlLlon du romnn po­ 
llcler où, comme nul ne 
l'ignore, chaque éditeur n fon­ 
dé un prix, régulièrement dé­ 
cerné à un auteur de la mai­ 
son. C'est net, c'est rranc, ce­ 
la ne trompe personne. 
L'ouvrage de Simone de Beau­ 

voir ne munque d'nllleurs pos 
d'Intérêt., C'est. un bon livre de 
proresseui . Les professeurs sonl 
de bons é.èvcs grnndls. Les bon ... 'i 
ë.ëves rédtgent de bons devoirs 
et leurs multres écrivent de 
bons livres de professeurs. 
C'est· esses vrat, tnnls 1'rf' 

soyons pas injustes. « Les Mnn- 

~~ .. ~~cl~ui~i,'.'~' tt"Jm,,-,;;·~: ( ~~~~f n ~lét.:::,tall~i"~~"fi: 

, .. - de Bené FALLE'r ~:c#oen'.~~,:~~.~~f~h~P.~~~ 
Polnt d'interrogation centrat : 
« Qui est coupab.e ? ». Ce n'est 
pas dans mon esprit un mince 
compUment. 

L l • d • 1 Et puis. dans un roman l'ap- e ivre u ,nois pllcanon, la méthode et les qua- 
lités de présentation - vertus 
proprement scolaires - exigent 
quelque chose de plus : la vie 
et Hl puissance d'observation 
que ce livre contient, l'imaglnn­ 
tlon, qu'il ne possède à aucun 
degré. 
Simone de Beauvoir transpo­ 

se, avec un talent saisissant, 
comme la plupart des uuteu-s 
réunis autour des « Temps mo­ 
dernes ». A ce polnt de vue 11 
est curieux de constater cotn­ 
menL ce livre contredit cruelle­ 
ment les prtnctpes exposés par 
J.-P. Sartre dans ses ouvrages. 
La doctrine veut que les écri­ 

vains solent responsables ou, 
comme on dit dans oe langage, 
libres et engagés. Mals, par dé-­ 
faut d'imagination, ils sont obb­ 
ses de se cantonner dans la des­ 
crlption des falts observés QJ.&... 
vécus, donc R se réfugier dans le 
passé, avec toute la parllalité et 
l'étroitesse de vue des mémoria­ 
listes. La partlcipaUon aux évé­ 
nement.s exclut toute posslbt:lté 
de se dégager. 

L'imagination seule est llLre 
et capable de provoquer I'eclutr 

:n~hl~J~r:t ~~~~r~o:~~nfr:>é:~~~~ ------------------------------------ 
nu-. Un bon roman d'anticipa­ 
tion contient infiniment plus 
d'engagement que « Les Manda­ 
rins ». Le roman de Simone de 
Beauvoir est enchainé O. ln crr­ 
constance. 

Suite 
de DE 

SADE 

et l'empereur de Chine 

• 

ses grnndOJ cnpncués intcnec­ 
tuelles et sn fnlblesso peraonneüu 
et soclnle. C'étnlt. plus qu'une 
docLrlnc : une vérltable scnslbl­ 
llté, basée sui· ln conscience 
mnlhourcusc de Klerkcgcnrd, sur 
les rêves de Ka!kn. sur le sens 
du concret de ln phénoménologie 
ullemnnde qui commençnlt à ôtrc 
connue dnua les mlllcwc unlver­ 
sltnlres. 
Il étult nngotssé nlors, ses prin­ 

cipes oon·cspondoJent. ëtrcuc­ 
menr;; O. sa personnn.llté. Il ovnlt 
ln nausée et U l'n écrite nvec deux 
ou trols œuvrcs dont l'admirable 
Mur. qui resteront le meilleur do 
son œuvre et snns doute les som­ 
mets 11,ttérnlrcs de cette période. 
Puls le succès, l'argent, la cé­ 

lébrité sont venus. Cet homme, 
dont l'nng.::tsse et le dése.polr du 
nénnt formaient ln doctrine, pas­ 
snlt près de vlng,t heures sur 

vingt-quatre dans les cafés, les 
maisons d'édition, les Journaux. 
en tau rés d'adulateurs et de 
curieux. Il n'avait pas le temps 
d'être angoissé, le Sartre de cette 
époque il ne l'a plus Jamais re­ 
trouvé depuis. 
Alors a éclaté une terrfftante 

opposition entre sa personnalité 
nouvelle - car la personnalité 
change - et ses doctrlnes, qut 
n'avalent pas changé. Il a conti­ 
nué à écrire, avec verve et faci­ 
lité, mals la dramatique discor­ 
dance a donné des œuvrcs qui 
n'étalent plus que faciles, super­ 
ncteües et parfo',t; presque ri­ 
dicules. 
S'il n'a pas la. force ou la luci­ 

dité de prendre oonscience de 
l'autonomie. Sartre est fini en 
tant que grand écrivain, Telle est 
ln tragédie de !'Empereur de 
Chine. 

EN tant que doctrinaire poll­ 
tlque. Il n'a jamais man!­ 

. teste la moindre uroronceur, 
car ses idées. malgré Ieur ambi­ 
tion. ont toujours gardé une va­ 
leur subjective. L'exlstent!allsme 
felnt de s'opposer au matérla­ 
usme historique rpar ln notion de 
liberté), mais son horizon reste 
abso1ument bouché et 11 n'a 
Jamais été capable d'apercevoir 

uno lueur o. anu<mc, à droite ou 
p(lJ"-dCSEOU.S I'écrnn 1trrôpnrnbtc­ 
mont ob.scurcl du mnrxlsme. 

Ln sociologie cxlst.cntlollsLe œL 
écartelée entre des phüosophlœ 
ccntrudrctclres. cc qui cxpllquo 
son manque totnl d'erncnclté. ses 
hésitations entre un besoin etë­ 
rllc do gauchisme Intellectuel et 
un déstr tmpul.ssnnt d'écho sur Je 
mur des masses. Elle n cholsl. 
Oésormnls les Intellectuels, grou­ 
pés autour de J,.,P. Snrt.re sont 
voués ô. naviguer sur ln mer 
noire du parnccm.munlsme, 11. 
côté du vaisseau amiral battant 
povUlon du P. C. Veulent-Ils mn­ 
nœuvrcr. sonr-üs rna.nœuvrés? 
ns ne le savent guère eux-ml!mcs. 
Mnls leurs louvoiements nous 

obligent à définir une bonne fols 
l'intolérable duplicité des groupes 
pnracàmmunl.stes. Les u n s . 
complices, cherchent à rassern­ 
bler des Isolés et felgnent une 
légère différence mals c'est une 
répugnante supercherie. Les au­ 
tres, dupes, veulent s'apprccher 
des masses et soulignent une lé- 
gère ressemblance. mals ce n'est. 1 ' 
pas une moindre Imposture. Dans 
les deux cas nous trouvons la 
dissimulation, l'hypocrlsle et aus- 
si la certitude de l'insuccès, car le 
mnchtavéllsme est parfois la 
réusstte de l'instant. mols tou­ 
jours l'échec de l'avenir. 

Une angolssante obsession de 
!a durée reste au premier plan de 
leurs préoccupations. Dans les 
Ma,idartns, on llt: 

c. Peut-être que le monde s'en 
c. sortira, mals quand? C'est 
c trop long deux ou trois siècles, 
c nos jours à nous sont comptés: 
c ~I la vie de Robert s'achève 
c dans l'échec. dans le doute et 
c le désespoir, rien ne rattrapera 
"'ça, jamais.> 
Eh ! bien non., ce n'est pas 

Joni!', deux ou trois siècles, au re­ 
gard de l'h1stolre, sauf pour l'in­ 
supportable prétention de quel­ 
ques intellectuels de gauche 

Ce n'est pas la vle de c: RO­ 
bert • qui nous Intéresse. n peut 
finir dans le désespotr et alors U 
écrira peut-être de bons livres. 
Mais c'est. long, deux ou trois 

siècles, pour les exploités, les 
pauvres. les humiliés, qul n'ont 
pas besoin d'un Sartre pour for­ 
ger leur destin d'aujourd'hui, ni 
surtout leur .. avenir, quand 11 leur 
propose des chatnes plus lourdes 
~uè~ cl~ne:1ofientd~ t~u:~1~ 8J:~: 
VTéS. 

I L y a une vingtaine d'an­ nées, quelques jeunes In­ 
tellectuels découvraient 

et en ... reprenatent de tasre 
connaitre et aimer le jazz. 
Aujourd'hut des centaines de 
revues spécialisées paraissent 
dans le monde, des milliers de 
disques sont pressés annueUe.­ 
ment el des concerts ont Heu 
réçuilèrement, Le /azz a Ob· 
tenu droit dt! cité dan. les ml­ 
lieux dits , sérieux , et on ne 
cons1.dère pius comme une eu­ 
rtonté, mals bien comme un 
art au même point que Bach 
ft,,s0i~~~¾ •. tr:;e~i"rn1u~r- 
dec:~nu1i~i.i '~~téalU,;n 
ta22, te ne croi» pas qu'un 
ora11d pas ait été /ail dans sa 
connaissance. La prcuvo la 
plus ttaoran te nous en est 
donnée, quand o" consldàrc 
avec quelle /acllltd le 1Jubllc a 
pris la JmbllcJté faite autour 
de Afczzrow (q,11 n'atteint pas 
les qualités lOèltlllques et ar­ 
tlsttaues d'un m.ustclen am.a-• 
leur moyen). 
ceta vient en ora11da ,,artle 

du manque de cttlturo mU81r 
cale de la plupart dos ama- 

!~~rs o':.fol,~;:· ~~1t{i~q,:.~ "~~ 
son côté dansant, lo jazz a 
touché un public qui ne a'c.t 
jamata aouctd des r~glca élé­ 
mentaire, de la musique et 
c·~, évidemment lllcolque. 
Malgré tout, Il faut reconnal- 

<1uand l'Jour dr 1lolr, · r1l arrlv 
CClmmc LOIJ.I lf'tl o.utr't NslJ•nt e~vk 
MoJ ...-u:, i'onnu1 I<· dl'ffhonrwur 
De n'pO.Jil (•tr' m.ort a.u t·l·amp d';.onJ)fflr.tr. 

J,• tiuls d'lu. mauvatse 1 Htll' 
Urav«-s 1r1•na, bro.ve, ceni, 
C'l'st. ~ mol qu'on rumine 
F.t. c'Cllll po.!i m.ol qu'on met ,.n ,,.,b,, 
La mort raocho. I(,;, o.u1re,,. 
nreves &l'nB, braves ceJlàl, 
m m1: rit cr6.ct à mol 
C'est immoral d c'est L-<-0mm'C'fl ::: 
Cl Je m'demandc 
Pourquoi bon dieu 
Ca vous déninre 
Que j'vlvc un peu . 
bis 

Lo. tll t à 1out. l'mondc a bon cœur, 
EU'mc donne au petit. bonheur- 
Les p'tlt.s bouts d'sa peau bien caoh.él 
Que tes autres n'ont pas touchés. 

Je suis d'la. mauvaise ht:rbc 
Braves gens, braves gens, 
C'est pas mol qu'on rumine 
Et c'est pas mol qu'on met en cerbe, 
Elle se vend aux autres, ' 
Braves gens, brayes gens, 
ëllc se donne à moi 
C'est immoral el c'est comm'ça , 
Et je m'dcmande 
Pourquoi ~n dieu 
Ça YOWl dé-ange 
Qu'on m'a tme u peu. 
bis 

Ln hommes sont fa.lb nous dlt~o 
Pour vfyre en bande comme es moutons. 
êfot. j'v1s scu t el c'est pas dcmntn 
Que Je sulwai leur droit chemin. 

Je su.l.s d'la mauvatse herbe 
Brave !;'CDS, braves (t!DS, 
C'est pas moi qu'on ru.mlne 
El c'est pas mol qu'on met en gerbe. 
Je sub d'la mauvaise herbe, 
Braves gens, bra,es fens 
Je pousse en ljberté 
Dans les jardins mal fré-quen1~ '. 
El Je m'demande 
Pou'rqu.01 bon dieu 
Ca vous dérange 
Que j',·lye un peu. 
bis 

La condition humaine 
La réusstte d'un nom- 

ceci n'empêche pas le livre de me d'action est celle de 
contenir des moments émou- son action, non la preu- ~:~~ù 0~e/~v~~~~st\~ ~';ue~is~ f.!cl~ son aptitude à vieux Gisors. Rebu'.é par le 

:~op~:~~r~t, li OÙ re~: Cir~t~ti'r:~ A.nctré Malra~x. ~~act~f:ren~po~:ux p~lo~p~= 

f~.~e~é ~~1r~~stfn~~CSC<?~tesr!~: N ous avions moln~ de ~roer~ e~a m!;~=~~rs o~r~è:se: 
~~~~ . .là qu'U vcudratt nous tou- r?voal!~~~i s~e~r~~os .. ~~1rit tin qul à travers les Journées 

deN~~~l~~o~ll~tr1~~~tr~ 
16e sou~ ~~t b~m~i~~~~e \yl~bil~!~~ ~;njs~i~ g;~s a;~~i:~qtu~np!~~! 

v;e qui n'est pas à clefs, mnts leur accession à la dignité, se c: draie de guerre >, se penche. 

f;:;~~~a~efnuJ~e!4 t~:j~', p~~~~~~~ ~~e/eJ~fl!~~t Se passionnaient, g~:C prs:i~J~ 1~\e l~é~~?~i~d~ 

;!~ù!P,i~~rrl!~!~{! d/~~~e~~~-o~l'o1::'s, rau·gi~~~ nai~o::: l:~té~valt brandi 
Koestler, Rousset, Sartre Jul- lion Humatne explosa I lm- la torche, et dont le llvr~ al- 
môme, de quelques mllltnnt.s du tnédlatement le Monde loin- lait marquer une généradon, 
R. D. R., ue Journallst.cs, nrtls- tain. où l'Homme s'interro- slllonnalt les gymnases, les 

:: p~tt11Z:nséch~~1è:."~"fe·,c!~'Jl.:\~111 rii:'.;au!re:ra=s s::s r~~~~: ~~t:~~/'é~~i~~ :au;:p~0ï 
:u'.::}f ffe~t ;~:rfi~~;~~ ~;~~\~i!~q!~l.t Lct,:sJf;i~:Otl~~~ ~oft'.1.~i. 1 l'enthousiasme l'es- 
pect du livre n'est percepubte éco.es s enthousiasma pour les Emporté par sa propre lut- 
qu'à des lnltl<!s (!orme de litt<!- valeurs que, reflétait Kyo, ln- le, la Jeunesse sulvalt au loin 

·:f~r~~~m~11;~~:t:!\u:~!f:'. ,_ve_n_to_ri_a _1 e_ns_ei_gn_e_m.;.en_t_d_u _1e_s_m_ag_e_p_re_st_1gl_e_ux_qu_e_Ma __ l- 
ter l'émouvant tableau clcs ln- s •, t • 
tr~ril\~~i. ~~urgnri~~lllttPJ~ot~~ • ' u a 10 n 
le protétartnt, leur élan vers ln 
révolte et la révolution, l'hésltn­ 
non, le tourbillonnement, l'o.ttl­ 
rn.r.ce de cette Jlm.nUlc de rer tous 
le lormdlable nimnnt du pa.rt.I 
cor,:ununtste. 
Le malheur est que le tableau 

reste figé, l'élan Inslncère, l'hu­ 
milité suspecte, cer cc serait une 
vérltable escroquerie de Jaire 
croire O. une description des In­ 
tellectuels dits de gauche. Le 
livre ne montre qu'une toute 

~~!iteto~tr~~~Jt ~
0
u~i1e!°/eu~~~ 

les Mnndn:rlna autour du Fils du 
Ciel, le Q'l'oupe d'unlversltn.lrC3 et 
de lftt.érntcurs roaacmblés pn:r 
ln. forte pers on n n l 1 ~ é 
de J.-P. Sartre. 

Occi noua nmêne nu cos nng;ola­ 
ennt do J'ange déchu dc1 tcmns 
modcmcs. 

d'André MALRAUX à <HÉBERTOT» 

• s AJ!~E pr!U!J é~~~~1~1t~cx~~~~ 
alon, do ln chute ln plus rcu­ 

droynnte qui nit pu Crnppcr un 
ëcrtvntn contcmpornln. 
Sn populnrl~ nuprèa du pubUc 

semble augmenter à mesure quo 
sen ceuen sur ln Icunesae décroit, 
que son vérltnblo ta.lent diminue. 

~;?~1 Ji?~~~r~;c!t?~..r~ 
d'au1ourd'hut. 
Il ac peut que Sarlrc n'orr1vc 

plu, Jamnla à ëcrtre une œuvre 
de quelque valeur, a'll ne pnrvlont 

::io:n:c.n:::f~te~eftrui°~C:l~~~n r:~ 
~~r.:'ei:'3:Sph~~.~h1~~1n ~':t! 
vlnce . oà Il •• aentnlt pauvre. 
laid, hwnW, oà u aoutrrllt 
d'llno 6norme dllproporUon entto 

présente 
tre que depuis quelque temps, 
un louable ef tort a été fat. 
dans ce sens et cela est dfl en 
grande partie aux progrès ef­ 
fectués dans le domaine T'Jllh· 
mlque et tiarmonique par les 
musiciens modernes. 
Pourtant,, c··est toujours la 

musique primitive (New-Or­ 
leans, Dlxtl/Jand) Sidney Be,­ 
ch.et et Claude Luter qui rem­ 
portent le plus oros succts 

~~f{tl~111
t'é~~r~\o:,'t,1v}~n~: 

ac:ucllc de l'dvolullon tùJ la 
muslquo do ja:z., A ce propos, 
Il est utile de dire que si le 
Cool a apportd quelque choSG 
de 11011 veau da1t• le domaine 
de l'tn/erprétalton (décontrac­ 
tlon ncuro-111 usculalrc) on ne 
con.laie aucun prour~s au 
point de vue T'Jllhmtque cl 1116- 
loctlque. Et m<lmc, st on le 
oo,nparc au ta:a Bop, on peut 

~·;~ f,~;u ~=t rd~u?t~1
t~
0 ::rcr;:; 

p<1r des gens oommc Charlie 
Parker. Tl,colonlua Mon!< ou 
M<n Roac/,. 

Voilà on quelques mola, à 

i~t:.eft~,7g,,r J:~i~ ~ 1:f 
ctutre que la maa,e est 4 tout 
jamata lmpennéat,le à rart ? 
J11squ'lct ello n'a '11l4re prouv4 
le contraire et U rllt 11<1 notn, 
tùJvotr, en m4me temp, qua 11<1 
l'éclatrcr ,ur ltl queat1oiu ,o. 
ctales, d.'eua11er de lut falrt1 
admettre la vratil beaulll. 

Aur411en DAUGUET. 

"raux jalonnait d'autres bor­ 
nes : c La Volx Royale >, 
c Le Temps du Mép1is >, 
c L'Espolr , 1 Ses yeux se 
fixaient sur une destinée qul 
donnait du relief à la sienne. 
Puis ce rut la grande nult 

d'où beaucoup ne revinrent 
pas! 
Vlellll, essoutflé, mals ré­ 

curé de cette odeur de poudre 
qui colle aùx phalanges des 
barrlcadlers et signale leur 
présence aux gens c bien > 
Malraux est revenu 1 
Et aujourd'hul li !ait Jouer 

au Théâtre Hébertot une ver­ 
sion adaptée de son livre par 
Thierry Maulnier. 
c··est à la fols un échec et 

une découverte. Dégagle de 
la parure littéraire où l'auteur 
s'était plu à les envelopper. 
les personnages !ont éclater r--------­ 
:eur caractère convenUonnel, 
que la scène nous renvoie 
avec l'arrogance du miroir ti­ 
rant une langue froide à w, 
vls;ige démaqulllé. 
Dépouillés du caraetère 

émotionnel que l'écriture con­ 
fère à l'œuvre qul met les 
personnages en situation et 
les lecteurs en état de récep­ 
tlblll'.é, les morcenux les 
mieux venus du llVl'C pnnus­ 
sent te, nes. Son début salsls­ 
snnt où l'on volt le meurtre 
f~~rr;,~nrir adv~/~~!nncufü'sr,,:: 
tique, n'est plus à ID. seène 
pour qui o'I\ pa., lu le roman 
qu'un rnlt divers lneo·npré­ 
hen.slble, voire rtdlcule. De 
mQme l'lntcrrogatolro de Kyo 
pnr le cbe! de ln police, un 
nulro moment capital ot qui 
donne à l'ouvrage sn slgnlfl­ 
callon et son llt.re, sombre 
dans une otmospht\.rc bnnnle 
do conunlssarlnt do quarUor. 
D'une lnlcrprét.aUon. bOu- 

110 Bn ns plua, on peut d6ta· 
~l~r d:i~to~i:~~· ln~~r,J~ 
o voc mnl: rlso est un de ceux 
qui .ne néce-,islienL pa.sf unè 
Idcnunoauon, m~mc parllelle, 
avec cortntne n,pect.s de la 
Chine mlll6nnJre. 

Et le apecta.teur catoma­ 
qu6, peut à lolslr médltcr sur 
cea hommes de leUres vlelllla, 
~~~ .~t':O.d~~11:ure:u1~'. 
combléa d'honneur et des bé­ 
néflcoa qui a'y rattachent. ot 
~~~ec~e U:~~r=~~ 
dB. Ire, all8CepUb!e de ae con- 

tenter d'une dlgestlon labo· 
borleuse et fragmentaire de 
leurs ouvrages de Jeunes.se. 
des. Inés à leur restituer des 
lambeaux d'une gloire aux­ 
quels leurs travaux antérieurs 
ne les destinaient pas à pré­ 
tendre et qu'ils se consolaient 
mal de voir leur échapper. 
OJde et quelqùes autres, ont 

avant Malraux, !ait la cruelle 
expérience des avatars qul 
guettaleot l'auteur lnsaUab!e, 
qui pressuraient une de ses 
œuvres artn d'en extraire tout 
le c m.Jel > qu'en donnent les 
d.lt!érents moyens d'eXPres· 
slons artlstlques. 
Nous aurions préféré que 

l'auteur de la Condlt1on Hu­ 
maine laisse à d'autres le soin 
de nous rappeler que le Jeune 
auteur de ce c bouquin > ma­ 
gnlflQue n'existe plus. 

Maurice JOYEUX. 
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